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brulie; mrotntre»; l iM. L. V w i k w e t Ch. L i 
mer* ; U*nu*Mr%it«e*asfea»rev M. J. Tobie ; as
sesseurs : SIM. Louis Lepers, A. Denis-Didier. G. 
Bouchard, Th. Bertrand, Henri Helhn. 

Mu» M * «aaeene en • hsperaato» a «se faite 
par M. A. Denis-Didier, consul espérantiste ; la 
c tassent ester qai parte Im langue * Espéranto > 
• y «— g»—*B facilite, a, par son récit piei» 
eVtMmnur et. de enesse, charmé ses auditeurs, par-
ooi te*q«rl» les dames étaient en majorité. Des ap-
pltuë*sèment» répétés ont, plus d*tîne fois, souli-
S»4 tes («rôles du conférencier, montrant ainsi 
* * * " > yécoataient avee roferèt et le compre-
• * * • ' sans peine, bien que quelques-unes de» 
•wiaenaes présentes ne suivent les cours cVEspe-
n n t o que depuis quelques semâmes. 

M.- J. Tobie a pris ensuite la parole, en Espé
ranto également ; il a montré les nombreux avan
tages que peut procurer ra connaissance de cette 
langue auxiliaire, puis il a porté un toast au doc
teur Zamenhof, inventeur de l'Espéranto, au con-
W t — i i i , M. A. Denis-Didier et au rnéssdon*, M. 
Ch. Don .n, qui depuis six ans a tant fait pour as
surer le développement du groupe et le succès d* 
FEsperanto à Roubaix-Tourcoing. 

M. Ch. notion a félicité le conférencier, puis, 
remercié M. J. Tobie de son toast, et l'a prié de 
bien vouloir se charger de la prochaine confé
rence. 

Un p~u de musique et l'audition de l'hymne 
espérant.s<e l'a Espero • ont terminé la réunion. 

Machnes Parlantes « OOEON » à disques ar
tistiques 1 nxMnparaWee, tiennent la première place. 
Insanité "«wtirnent de diiquos des plus grands 
artistes, Maison SCREPEL, 138. Grande-Bue, l ix. 

1101-7 
L'ATELIER DE TISSACE DE L'ÉCOLE 

VftftTtrjirE DE COMMERCE ET D'INDUS
TRIE. — L'école de tissage ouverte en janvier 
dernier, rue du Collège, 70, dans les locaux de 
l'Ecole Pratique, reçoit à toute époque de l'an
née les jeunes apprentis. 

L'apprentissage, cenfié à deux spécialistes, 
MM. D !croix et Poppe, a une durée variable sui
vant les désirs et les besoins des intéressés. Les 
apprentis sont initiés aux divers métiers : uni 
échappement, uni butoir, à carreaux revolver fran
çais, a carreaux revolver anglais, à 4 boites mon
tantes simples, à 4 boites de chaque côté duite à 
duite, urii.ure française et anglaise, et peuvent, 
suivant la durée de leur apprentissage, se periec-
tioaner plus ou moins complètement. Ils reçoivent 
une légère rémunération des la deuxième semaine 
de travail. 

Conditions d'admission : Avoir 13 ans, ou 12 
ans, et posséder le certificat d'études, et présen
ter un certificat médical. 

Nota. — Les personnes qui aimeraient de visi
ter l'atelier de tissage pourront en faire la de
mande à M. le directeur de l'Ecole Pratique et la 
visite pourrait être faite un dimanche sous la 
conduite de M. Delcroix ou de M. Poppe. 

HEUREUSE INNOVATION. — Les gourmets 
seront heureux d'apprendre que la charcuterie Le-
caille, rue du Curé, qui ne recule devant aucune 
dépense, pour satisfaire sa nombreuse clientèle, 
vient d'installer une chambre et deux glacières 
frigorifiques. 

Ces installations, tout a fait perfectionnées, lui 
permettront de conserver, pendant les plus fortes 
chaleurs, ses marchandises fines et ordinaires, 
dans te même état de fraîcheur qu'en plein hiver. 

Les amateurs de bonne charcuterie pourront 
donc continuer à se régaler des croquettes, an-
douillettes, pieds truffés, si justement renommés 
de cet établissement de premier ordre, ainsi que de 
tous ses autres produits aussi succulents que 
variés. 

LA CHAMBRE DE COMMERCE se réunira 
dans la salle ordinaire de ses séances, 2, rue du 
Château, le mardi 25 mai, à 4 heures du soir, à 
l'effet de délibérer sur les questions portées à l'or
dre du jour ci-après : 

1. Comptes de 1008 et budgets de 1010, de la 
Chambre, de la Bourse et du Conditionnement ; 2. 
Tramways de Lille-Lecrs, Hem-Roubaix et Leers-
Roubaix. Enquête sur les emplacements des points 
d'arrêt et kiosques-abris ; 3. Création d'une école 
supérieure de commerce pour la région du Nord ; 
4. Canada, projet d'abaissement du tarif postal 
entre ta France et le Canada ; 5. Questions di
verses. 

(VEHEMENT ATTENDU. — La hausse des 
mines- d'Or, annoncée depuis un an par la circu
laire Bulté, ne fait que commencer. Achetez sans 
hésiter. 

TERME. — La maison Bulté ASSURE L'EXE
CUTION AU PREMIER COURS pour la totalité, 
— et le COURS MOVEN pour les achats de 
primes. — Maison fondée en 1893. — Tcléph. 628. 
35, rue Neuve, Roubaix. 66o84d 

VACCINATIONS PUBLIQUES, Plaça Nctre-
Dama et rua des Lignes, 17, — La M séance de 
vaccinations publiques aura lieu aujourd'hui di
manche de 0 à il heures du matin. 

Les personnes qui uat été vaccinées au cours 
des séances précédentes sont invitées à s'y pré
senter pour la vérification des résultats de l'opé
ration. 

28, r. Gare. Nouv. Direct. 
6C086 

L'ASSEMBLEE STATUTAIRE DES VETE
RAN* DES ARMEES DE TERRE ET DE MER 
aura lieu, aujourd'hui, à trois heures et demie, 
au Café Lcxry, place de la Fosse-aux-Chênes. Elle 
aura, cette année, une importance toute particu
lière en raison de deux questions fort intéressan
tes inscrites à l'ordre du jour. C'est, d'abord, le 
projet d'augmentation de la pension par une sub
vention qui pourrait être accordée par le Conseil 
général. On discutera ensuite la question de la 
médaille commémorative à accorder à tous ceux 
qui «M fan la campagne de 1870-71. Un vaste 
Pétitionne ruent est organisé à cet effet et tout fait 
prévoir que prochainement, te Parlement votera les 
crédits nécessaires. 

»>. T- T. (Electricité). — Pour Travaux Té'.é-
pàoniqwes ; Pour InetaUattons EMotrtqMa, adres-
•es-vous chez Monsieur Georges Cuigaies, inge-
nieur-constructeur, ingéti»eer-élet-tricien, de l'I ni-
eorsité de Louvain. — Roubaix, 19, rue du Bois. 
Téléphone : 547f ftfoSsd 

ENTRE TRAMWAY ET VOITURE. — L'atte
lage de M. Ingclbrecht, propriétaire de la Lai
terie de la Halle, rue Pierre-Motte, 51, montait 
hier soir cette rue. vers 7 heures 10, tenant sa 
droite. Le conducteur traversa subitement la 
chaussée, et avant qu'il eût eu le temps de se ga
rer h gauche, un tramway allant a Wattrelos, tam
ponna l'avant-train de la voiture, dont un bran
card fut brisé. Le cheval, projeté sur le sol, se 
releva indemne. Le tramway n'a été que légère
ment érafté. 

« V «ON MARCHE, 7, ru* National*, LILLE. — 
Ea raison du succès obtenu par l'Exposition de 
lundi dernier, continuation cette semaine de la 
vante des articles-réclame, aux mentes prix. 

66o74d 
L U COUMEURS DE CARNIS. — M. Crimal-

di, commissaire de police du 5c arrondissement, 
A ouvert une enquête sur un nouveau vol de gar
ni, commis au préjudice de Mme Bellinck, cabare-
tiene rue Monge, 130. Une de ses locataires, ori
ginaire d'Avelghem, Hortence Vandemeulebrouck, 
J» ••**. épouse Moccman. dont elle vit séparée, a 
subitement disparu hier matin, en compagnie de 
•on fils, agC de ia an*, et qui vient d'être, a.^mis 
*__**' FratuaiitV La cabaretière l'accuse d'avoir 
«•porté une couverture en coton, d'une valeur de 
six francs, 

L » I U M I R I I ROUBAIStENNC est celle qui 
Teraet'le p+e* de bénéfice*, ans actionnaires, touï 
e n tnr vendant tes merlteurs produits. roio-t 

s - L * . * ^ * ? * » « M , T - * « * V a*on*a»>vo«. à 1* 
«*»>t~ Cacheta—, 04 . a. k — m b o o a g . Tel. *o j o , 

•tJBfl 
• • • M B ttOL9NPI n o N T B N T t A I R E . 

•fc-teaftia»as 

do la Gara, Albert Belveanx, tg aaa, journalier, « 
évadé de la colonie pénitentiaire des Donetrea 
(Eure). Cet individu, qui s e trouve sons dêmicita 
fixe, est inculpé de vol de numéraire. 11 a été con. 
duit a Lille, dans l'après-midi, à In dot position 
du procurent d* la République. 

BEURRE PUR t 1,25. 1,35 le l/> k i lo ; 
beurres d'Avesnes, 1.40 ; beurre belge, 1.60. 
Laiterie dos Halles, Jt, rue Pierre-Motte, Rx. 

6S704 
L l REPOS HEBDOMADAIRE DES PHABBtA» 

CIENS. — Pharmaciens de carde du 23 mai: éjectent 
A, M. Duburcq, contour Saint-Martin, ' 8 ; secteur B, 
M. Balrae, rus de » Vigne, 62; secteur C, B . FU>r« 
quia, ma du Tilleul, 66; secteur D. M. Moulin, haute* 
raid da Beliora, 121; secteur £ , M. SticheUjent, 
rue de I Abu», 212. 

En versant tS Franco, on peut devenir actionnaire 
de la grande brasserie Union do Rouonlx-Touccoing, 
3J, rue Meyerbeer,- Roubaix, renommée pour 
l'excellence de ses produits (bières et liqueurs». 67 

VOLIOO ose CARNIS. — Due oenieavennoa a été 
reaiaee a la chars* de Mme veuve Eugénie Delaieee, 
demeurant rno des Arts. tes, peur avoir omis de «tona
le* l'on de ses locataires sur son livre de toaexeent. 

LA ORIPPE ne résiste pas aux comprimés, 
•AVER D'ASPIRINE le tube 1 fr. sa daas toutes 
les pharmacies 13133* 

POLICE Dan MŒURS. — Dans la nuit de vendredi 
à samedi, la police a surpris, rue de l'Ksperanoe. une 
journalière. Clara Lamee, Seee de 23 ans. demeurant 
rue Saint-André. Cette personne qui racolait les pas 
sants a été l objet d'un proees-vcrtal. 

LES ENTREPOTS DU NORD, 6 à 12, boule
vard de Paris, Roubaix, informent leur nom
breuse clientèle qu'ils mettent toujours en vente-
des excellents vins rouge», garantis purs à partir 
de 0.31 M l l tn . 66017 

C R O I X 
Le Xe anniversaire de la fondation 

des M Alpins " 
A l'occasion du dixième anniversaire de sa fon

dation, la société des t Alpins » vient de lancer 
1 appel suivant à la population du quartier Saint-
Pierre : 

Nous faisons appel eux sentiments patriotiques des 
habitants du quartier Saint-Pierre, pour fêter aveo 
nous le X* anniversaire de la société Les Alpine, et 
nous les prions- de pavoiser leur liaison en arborant le 
drapeau national durant toute cet Le journée pour ex
primer hautement leur fraternelle solidarité. 

En ce jour de fête populaire, noue désirons l'union 
de tous les cœurs français ! 

La commission civile des Alpins. 
D'autre part, et à titre de protestation contre 

l'arrêté pris hier, par M. le Maire de Croix, inter
disant le cortège qui doit défiler dimanche après-
midi, dans les rues du quartier, l'affiche suivante 
a été placardée cette nuit sur les murs de Croix : 

HABITANTS DE CROIX 
La liberté de la rue est abolie ! 
La société de gymnastique Les Alpins, composée 

exclusivement de fils d'ouvriers, allait téter le* 22-23 
et 24 mai, son X anniversaire. Un arrêté du maire in
terdit cette manifestation au grand détriment des 
commerçant* du quartier et de» pauvres du Bureau de 
bienfaisance, au profit desquels une quête devait être 
faite au cours du cortège. 

Nous vous laissons juges de pareille intolérance. 
un groupe d homme* indignés. 

LA DUCASSC DOS DUCS CHARLES-QUINT, ST-KIOO-
LAS, ETC.. — A l'occasion de la ducaase annuelle des 
rues Charles-Quint, st-Nicolaa, cbevrcul, St-Plerre et 
du Tonkin. permission de deux Heures du matin est 
accordée aux débitants des rues ci-dessus désignées, les 
dimanche 23 et lundi 24 mai, avec autorisation de lais
ser jouer de la musique et de danser pendant les me
nés jours, jusqu à minuit. 

W A 8 Q U K H A L 
UN IÉBÉ TOMBE DANS LE CANAL 

Il en est retiré sain et sauf 
C'a accident est survenu samedi soir, à Wesquohal, 

qui a failli coûter la vie à un bébé de 14 mois. 
Il était environ six heures, M. Dahens. épicier, rue 

de Tourcoing, se promenait le Ion 5 du canal avec une 
voiture d'enfant dans laquelle se trouvait le rilj de sa 
fille qui habite avec lui. 

Arrivé a. trente mètres en aval de l'écluse de la 
Masure, M. Dahens voulut cueillir le kinsr de la berce 
quelques fleurs pour son petit fils. Il lâcha à cet 
effet un instant la voiture, qui continua à rouler. 

Malheureusement elle dévia de sa direction première 
et avant rruûuie que M. Dahens ait pu s'en apercevoir, 
elle fut sur le bord de la berge d'où elle tomba aveo 
l'enfant dans le canal. 

l>es personnes témoins de ce qui venait de se passer, 
coururent aussitôt prévenir l'éclusier. M. Louis Leleu, 
qui se porta aussitôt sur les lieux de l'accident ayee 
sa bouée de sauvetage et une li-me Bruneel. 

Cependant, un charretier de M. Duforest, entrepre
neur de vidantes à Wasquehal, M. Dewulf, demeurant 
à Mouvaux, s'était résolument jeté à l'eau au secours 
de l'infortuné bébé. 

Il venait de reparaître à la surface, épuisé, tenant 
dans ses bras le petit enfant, quand M. Leleu ar
riva. 

Il lui jeta sa bouée de sauveUse, grâce à laquelle 
M. Dewulf put atteindre le bord du canal. M. Leleu 
prit aussitôt dans ses bras le bébé qui ne dormait plus 
signe de vie et le transport* chez lui. ou il lui dorma 
les soins recommandés en pareil cas : tractions rythmées 
de la langue, etc . . 

Au bout de quelques minute», l'enfant reprit con
naissance, et son grand-père, M. Dahens put le re
conduire chez lui. 

La voiture fut ensuite retirée du canal avec la 
ligne Bruneel. . 

M. Leleu n'en est pas a son nremier acte de sau. 
vetase et a déjà obtenu une lettre de satiasatUo» du 
ministère de l'Intérieur. 

LEKIEILLE"»» ( " ' O U r B L ^ f i C E I T U E 

SUCREUBEGHIMMI 
L A N N O Y 

WILLEMt 

Le feu à Robigeux 
Ateliers et magasins détruits par les flammes. 

Uégftts importants 
ITn violent inetndie vient de réduire'en raines 

l'établissement de M. Fiançcia Lejeun" négociant 
eu coupage et en matières textiles, au hameau de 
Robigcux, Vers Safllv. Grâce à la promptitude des 
secours, on a pu préservor d<* flammes le* bâtiments 
M tué» an bordure du chemin dit do Blaudain, ainsi 
qu'une partie du matériel agi l'oie. 

Il y a environ trois ans, cet établissement, qui 
servas* alors d'atelier de tùsage, avait été incendia 
par la foudre. M. François LcjtUiie fit reconstruira 
les bâtiments sur le même emplacement..Sur le de
vant, vers la route de Willems, se trouvaient ses dé» 
pendanoos affectées à l'habitation du négociant, 
sur la gauche, du côté du pavé d'Hem, les remises 
et l'écurie. Ces dernières dépendances étaient re
liées vers le fond de la cour aux autres bâtiments 
servant à la fois d'ateliers et de magasins.. Ceux-ci, 
à eus seuls, occupaient une superficie de 220 mètres 
carrés. 

Outre son négoce de matières textiles, M. Fran
çois Lejeune travaillait à façon pour les cultivateurs 
de la région. C'est ainsi que le bâtiment de l'aile 
droite était affecté au cardage dos laines, tandis 
que l'autre servait à la meunerie et au coupage des 
hivernages. Pour ce trafic, le négociant employait 
un important outillage consistant en un moulin 
avee moulos et cylindres, deux hàche-pajlle, deux 
nettoyeurs, un aplatisscur et nnc garluoa à carder 
la matièro textile, Tc/ut ce matériel était actionné 
P.ax ur. moteur à essence, placé dsnB une dépendance 
construite derrière les autres bâtiments, du côté 
des jardins. Samedi matin, les ouvriers de M. Le-
jeune, ou nombre de trois, avaient pria leafr tra
vail comme de coutume. Vers neuf heures un quart* 
il^ étaient occupés à foire» «su oeupage, quand tout 
à coup leur attention fut attirée par le crépitement 
dos ilaBMBCS. L'incendie ayant.éclaté, spontanément 
«ans la salle réservée aux matières UTlissWjisJanliu 
rapidement communiqué à un chariot rempli de 
paille qui se trouvait à proximité. A la rue du dan
ger, les ouvriers a» réfugiUrretiA «ans a) rae> «a 
criant: « An fou! Au secours! » 

AuarioU Isa habitants du hamtras. 

aoao en abondanee, las 
tiona effrayantes sous la brios et , en tares peu' do 
temps, les magasina et ateliers ne formèrent plus 
qu'un vaste brasier d'où s'élevaient des. ooloanaea 
d'une fumée acre e t noirâtre. De la rbtmkoioo 00 
dégageait uns chaleur incarnate «ni forçait les cu
rieux à oa tenir à distance. 

Cependant, l'intensité du sinistre ne découragea 
pas les braves sauveteurs qui •'étaient armés, qui 
de seaux, qui d'arrosoirs ou autres récipients les 
plus divers afin d'inonder la fournaise. Leurs la
borieux et persévérants efforts s'étaient concen
trés surtout vers l e corps de logis qu'ils réussit 
rent à préserves dea flammes. Sur ces entrefartes 
M. Paul Dufermont fils, cultivateur, h Robigeux, 
était parti à cheval- vers le village, afin de donner 
l'alarme. Peu après, le tocsin retentissait et les 
pompiers accouraient sur le théâtre du sinistre 
avec une pompe a- bras. Une fois celle-ci mise en 
batterie, lès sauveteurs ae mirent à leur tour, en 
devoir d'arroser le» charpentes enflammées qui me
naçaient de propager l'incendie aux bâtiments con-
tigus. 

Après une manoeuvre adroitement dirigée par 
le commandant de la compagnie, les pompiers 
réussirent à circonscrire l'incendie et à conjurer 
tout danger. De leur côté, les voisins avaient eu 
la sage précaution d'évacuer l'écurie et de sortir 
des remises les machines agricoles, batteuse mé-t 
canique, lieuse et locomobile, etc. 

A une heure et demie, on était maître du sinis
tre. Des bâtiments incendiés, il ne reste plus à 
présent que des pans de murs au milieu desquels 
gisent lamentablement dans un fouillis inextri
cable des débris de toutes sortes. Çà et, là, autour 
de l'armature des métiers rougis pas le feu et par 
l'eau des barres de fer tordues, des tas de canettes 
de fil de laine, de chanvre, de jute* des laines 
lavées. M. Lejeune avait en magasin 15.000 kilo
grammes de matières textiles et 2.500 kilogrammes 
d'hivernage. J'usqu'ici il n'a pas été possible de 
faire une évaluation même approximative des dé
gâts, mais il y a lieu de croire qu'ils atteindront 
une somme assez élevée. Le négociant estime son 
matériel qui a été mis hors d'usage à 20.000 francs 
et les bâtiments qui sont sa propriété à 0000 fis. 

Quant aux marchandises, elles ont été entière
ment avariées tant par l'eau que par le f^u. Les 
pertes sont entièrement couvertes par l'assurance. 

La cause du sinistre, résiderait dans réchauffe
ment d'une transmission. La foule qui était accou
rue aux sonneries du. tocsin a stationne sur les 
lieux jusqu'à l'extinction complète du sinistre. Le 
service d'ordre était fait par le garde-champêtre 
Despinoy. 

M. Henri Lcmaire, adjoint au maire de Willems, 
était arrivé un des premiers, ainsi que plusieurs 
conseillers municipaux et diverses notabilités de 
l'endroit. 

La gendarmerie de Lannoy a été avisée dans 
la journée. 

LYS 

Le réchaud fatal 
Suicide d'une mir? do famille 

Une triste nouvelle se répandait samedi atin ep 
it d'une cette commune : on annonçait le suicide éinou 

mère do famille de la rue du Ikus. 
Au n* lâLJ de la rue du Bcis, habitaient depuis six 

ans, avec leurs trois garçons, àçés de 15, 10 et 3 ans. 
les époux Plet-Fousjerit, âgés ue 41 et 36 ans. Mme 
Plet, née Augustin» Fougerit, qui est originaire de 
Tonuay (Charente-Inférieure), ne s'habituait pas dans 
le paya. Il y a trois ans, elle perdit son unique fillette 
âgée de quelques années seulement. Elle en conçut un 
vif chagrin. De là à la neurasthénie, il n'y ava^t qu'un 
pas; la malheureuse l'eut vite franchi. Depuis cette 
époque, en effet, la pauvre femme était facilement 
irritable, sans cesse en proie à des idées noires. C'est 
ainsi que la trouvait très souvent son mari qui est 
voyageur de commerce attaché à une maison de Paris, 
à son retour de ses occupations. Vendredi soir, entre 
huit heures et huit heures et demie, M. Tlet, en arri
vant chez lui ne fut pas peu surpris de trouver ses 
trois garçonnets en face de son habitation dans l'im
possibilité qu'ils étaient d'y rentrer, la porte restant 
fermée malgré leurs appels ; de plus, les volets au rez-
de-chaussée clôturaient aussi les fenêtres. 

Pris o'un sinistre pressentiment, M. Plet ouvrit la 
porte au moyen de sa clef; puis pénétrant dans s i 
maison, il se mit à en inspecter tout le rez-de-
chaussée; il n'y vit rien d'anormal, mais dans l'arrière-
cuisine, il constata non sans effroi la disparition de 
deux rccliauds au charbon. Redoutant un malheur, 
M. Plet monta rapidement à sa chambre et en ouvrit 
la porte. TJ.ne fumée acre le saisit k la gorge. Sa mal
heureuse femme se trouvait étendue sor le dos au 
milieu de la pièce entre deux réchauds dont le contenu 
achevait do se consumer. Déjà la désespérée ne donnait 
plue signe de vie. Affolé, le voyageur de commerce la 
saisit à bras-le-corps, la plaça sur le lit voisin, puis 
ouvrit précipitamment toutes le* issues de la chambre 
afin d'en <hasser par le courant d'air la fumée épaisse 
qui y régmit. Apres quoi il descendit en toute hâte 
demander du secours dans le voisinage. Plusieurs voi
sins se rendirent avec lui auprès de la malheureuse 
femme et essayèrent de la ranimer. M. le docteur 
Wartel qui était dans le quartier, prévenu immédiate
ment, arriva quelque» instants après. 11 s'empressa au. 
tour cic Mme Plet pour tenter de la rappeler à la vie; 
tractions rythmées de la langue et frictions, rien ne 
fit, l'asphyxie ayant fait son œuvre. 

Nous renorçons à décrire le désespoir qui s'empara 
de son mari et da ses enfauts à cette douloureuse cons
tatation. 

L'infortunée avai* dû mettre son funeste projet à 
exécution à partir <le quatre heures de 1 après-midi, un 
peu avant le retour de ses enfants de l'école. A cet 
effet, elle avait bouché seignsoseme-nt tous les insters-
tices existant aux fenêtres.et porte de sa ch.-rmbre au 
moyen de panier de journal. Puis elle mérita ses deux 
réchauds qu elle emplit de coke annuel elle mit le feu. 
Pour atténuer ses souffrances, la désespérée avait eu 
soin de se munir d'un pot de tisane de pavot qui fut 
retrouvé sur sa table de nuit. Ces préparatifs terminés; 
la malheureuse s'enferma. On sait le reste. 

La famille de M. Plet était bien considérée dans le 
quartier. Aussi juge-t-on de l'émoi qu'y provoqua 
cette pénible nouvelle. 

Les funérailles de Mme Plet seront religieuses car 
fout fait supposer que cédant i ses idées noires elle a 
agi dans un accès de fièvre chaude; elles auront lieu 
lundi prochain à neuf heures du matin. 

HEM 

La municipalité prend une mesure sectaire 
contra las deux sociétés musicales 

La municipalité radicale-collectiviste vient de 
prendre une décision des plus arbitraites ; elle a 
interdit aux deux harmonies, celle de la Citadelle 
et la Musique Municipale, sous peine de se voir 
retirer leurs subventions, de donner, dorénavaî.t, 
des auditions dans les deux églises pendant les 
cérémonies religieuses. 

En apprenant cette stupéfiante nouvelle, les 
commissions administratives des deux musiques, 
ont protesté par lettre auprès du maire, M. Henri 
Delecroix, à qui elles ont demandé de rapporter 
cette détermination en leur permettant de rester 
fidèles à la tradition de faire des exécutions dans 
les églises aux jours de fête. 

Elles attendent la réponse. Mais il est malheu
reusement fort à craindre que celle-ci soit défa
vorable, car c'est sur l'initiative des socialistes qui 
forment la majorité du Conseil, que cette mesure 
sectaire a été prise. Ces derniers ayant appris 
qu'à la fête do- la Pentecôte la Musique Munici
pale devait se faire entendre à- l'église Saint-Jo
seph, tandis que l'harmonie de 1% Citadelle joue
rait à r*éîrlise Saint-Ofrteille, provoquèrent une 
réunion r>rivee des édilee. On voulut d'abord inti
mer l'ordre à l'Harmonie Municipale de ne pas 
donner suite à son projet ; en ce qui concerne 
l'audition musicale à Saint Corneille par l'harmo
nie de la Citadelle, on l'aurait tolérée. Mais d'au
cuns firent valoir que les deux sociétés recevant 
des subsides de la municipalité, il y avait lieu do 
leur appliquer également le même régime. 

Celle-ci, comme bien on le pense, outre qu'elle 
a fort ému les musiques visées, a péniblement 
impressionné la population si attachée aux bonnes 
et saines tradition» ançestrelos. 
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Les Fêtes de la Pentecôte 
R O U B A I X 

Deux jour» de grande l i e u e dans l« quartier du Cul-de-Four 
Le clou de l a fête* : l ia magnifioue cortège glorifiant le soleil 

Le char des origine» du Cul-de Four. - Deux mille figurants 
On no manquera, pas de fêtes à Koubaix, à la 

Pentecôte prochaine. Deux quartiers organisent 
pour les 30 et 31 mai de grandes- léiuiniassaaccs qui 
attireront sûrement la foule. Par une singut 
Hère coïncidence, ces quartiers sont* tes é e u i plus 
populeux de la ville, le Cul-de-Four et le Pilei 
Dans* ce dernier, ce sera la fêtt traeiitoBaelfc de 
bienfaisance au profit de la Bouchée «le Bain, qui. 

me qu'il a conçu' dépane tvee eerteinemeat l e 
cadre habituel des fttee de emaetier. . 

Nous n'avons pas l'intention et donner ici, ton
tes les parties du programma sort copiées : 'en b 
trouvera dans la magnifique'affiche e.ui vient eVètre 
placardée. Nous aa parlerons, aujourd'hui, que eu 
< clou » des réjoui séances, la Fête du Soleil, éee* 
le brillant cortège se déroulera le dimanche aptes» 

U N SOLEIL DES P A N N E A U X DU CHAR DU 
La rondo d e s h e u r e s a u t o u r d o l 'aslrc-roi 

Sun LES COTÉS, les membres rln Comité directeur. — A GAUCHE, de /utul en la» : 
MM. G. Ittefuirdson, Ed. Sonncvttle et EIUJ. Vande%niUc. — A onoiTE : 
Mil. Pierre ltuuié, Th. Menant et Louis Poullet. 

les années précédentes déjà, obtint beaucoup dç 
S U C C C S . , ** 

Au Cul-dc-Four également, les festivités sont or
ganisées au profit des pauvres de l'agglomération 
sous les auspices de l'Administration municipale 
qui leur a accorde une subvention de deuac mille 
francs. Le comité organisateur, composé d'hom
mes entreprenants et fort industrieux, a su, par 
une persévérante et méthodique propagande, inté
resser toute la population comprise dan» ce qu'il 
a appelé pompeusement l'arrondissement du Cul-
de-Four, c'est-à-dire le Cul-de-Four proprement 
dit, la Bassc-Masurc, la Vigne et le Pctit-Roubaix. 
Et nous pouvons assurer qu'il y a réussi : tous les 
concours lui sont venus empressés, les concours 
financiers comme les autres ; l'idée de la fête n'a 
rencontré que d.--s sympathies et des encourage
ments dans toutes les classes de la société et cha
que jour qui nous rapproche de la Pentecôte voit 
grandir l'enthousiasme. 

C'est que ce quartier n'est pas précisément gâté 
en fait de réjouissances. Le comité organisateur 
l'a fort bien compris ; puisqu'il n'y avait eu, jus
qu'à présent, que de petites fêtes» tout au plus 
dignes d'amuser la population du seul « arrondis
sement », il a voulu frapper un grand coup en 
faisant beau, très beau, de façon à mériter le 
sympathique intérêt de toute la ville. Le program-

midi. 
Nous y trouvons ces particularités mtcrcssairte» 

que la Fête du Soleil procède d'une idée suivie, 
ainsi que nous Talions montres, et qu'elle groupe 
une grande quantité d'enfants de 6 à 15 ans, sans 
compter quatre sociétés de musique et 400 
gymnastes faisant la haie, ce qui fait un total 
d'environ 2000 figurants. 

Voici, d'abord, après le piquet de gendarmes 
à cheval et la musique, l'escorte d'honneur du 
Soleil, formée par des sociétés rappelant les vieux 
souvenirs du quartier, et le char, des origines du 
Cul-de-Four. 

D'où vient ce mot, d'une si expressive crudité? 
Il rappelle tout simplement l'enseigne d'un vieux 
cabaret du quartier bâti derrière l'ancien four 
banal, où nos aïeux allaient faire cuire leur pain. 
Le premier char mettra donc en scène d'accortes 
commères se rendant au four, les bras chargés de 
pite. 

La deuxième partie du cortège représente la 
Terre rendant hommage au Soleil. Un groupe 
costumé, porteur de gerbes de blé piquées de 
bleuets et de coquelicots précède le char de la 
Moissun, suivi du char de la Vendange, qu'entoure 
un groupe avoc pampres et grappes de raisin. 11 
y a aussi le char de la Fleur, tout en fleurs natu
relles. 

à laquelle assisteront le Conseil municipal, la société 
des anciens militaires La Frattrnciic et la socié.é de 
gymnastique La .Suin/Vaast. 

La musisaie municipale rehaussera la ccrwnonio par 
une audition. Les habitants sont priés de pavoiser 
leurs demeures en l'honneur de l'héroïne français*. 

LA BSNBDIOTION DD LHUPRAU de la société 
des anciens militaires l.a FrVrnefU aura lieu auiour-
d hui pendant la t'rand'mesxe. A l'occasion de cette 
fête, une séance «M 1 •iné-mn'.o.Trajjhe sera donnée à 8 
heures, aujourd'hui et ri ans» in, au siège de la société, 
chez M. Henri l>unwrtier, « la Place. 

la réunion mensuelle aura lieu comme de coutume, 
à six heures et demie. 

TOUFFI.EF» 
APPROPRIATION ET DTX5AGBMEXT P E 

L'EOOLE COMMUNALE DES VILLES. — P*r.d<?: 
liboratior. du 26 novembre 1905, le Conseil municipal 
saisi de la question par l'administration «mimcrr-ale, 
a décidé la repriso de possession d'un terrain jadis «Ion-
né à la commune, pour y établir une école de filles. 
La reprise de possession de ce terrain, de.aisse par la 
commune depuis environ 20 ans. permet de donner a 
l'école des filles une cour convenable et de faire aux 
b&timenU scolaires, les appropriations nécessaires. 

Un devis approuvé de la dépense s élève « UJOIOTC.» 
de 3.1)50 francs. La commune v participe peur ï*A lr. j 
le département a accordé en WCX> une subvention de i 0 
francs; l'Etat vient d'allouer le solde, eett 2.235 _ix.. 
comme subvention Les travaux pourront ainsi être 
^ochainement mis en adjudication, poar être execu-
U> au cours des prochaines vncsnceni Ue cette ra.v 
nlères les deux écoles auront reee cette année tous 
les aduéna^jenients convenables. 

pclc. Mme Uttcrhœvcn porte une dizaine de bles
sures de cinq centimètres de lon^' sur le haut de 
la tète. Le docteur dut faire de nombreux points 
de suture. La malheureuse porte, en outre, quel
ques blesauics aux mmns. 

M. Douez, commissaire de police, prévenu aes-
sitôt, a ouvert une enquête sur cette tentative de 
meurtre. 

INVENTIONS ET DÉCOUVERTES 

chant* 4 l i swe * h grautfoMea. 

UN DRAME CONJUGAL 
au Hâiruaii ds la OMIT., à fewfr^-ibrttu. 

UN MA 11 TEHTEDrrUES SA FEMME 
A ùtwi»* DIT^^atM«.l^^,' 

Une tentative de meurtre a été commise, au 
cours de la nuit de vendredi à samedi, à 1 esta
minet du « Beau Passage », hameau de U Covrie. 
Un mari jaloux a essayé de tuer sa femme a coups 
de « ferment », croit-on. 

Depuis environ un an, l'estaminet du t Beau 
Passage » est tenu par les époux Utterhœven-
Wattiez. Le mari, âgé de 35 ans, est conducteur 
de bestiaux, au service de M. F relier ; la femme, 
Claise Wattiex, âgée de 27 ans, s'occupe de l'esta
minet. 

Dep»r.s quelque temps, des scènes provoquées 
par la jalousie de Utterhotven se répétaient pres
que journellement. Utterhœveu reprochait à sa 
femme de fréquenter des repris de justice origi
naires de Tourcoing et de Roubaïa. Un soir, le 
mari jaloux, menaça sa femme de la tuer s il la 
trouvait en défaut. ,«....1,.» 

LtmaU oui était couchée à l'étage. 
a n e i n e fut-elle descendue qu'une discussion 

s'éleva Utterhoevon éteignit la lampe, et, dans 
^obscurité, frappa sa femme à la teta avec un 
«forment», croit-on. Il s'acharna sur sa victime, 
oui était tombée sur le parquet, et la laissa pour 
morte, baignant dans son sang. Utternœvea qu^;-
ta easuite la maison. 

Depuis, il n'a pas reparu. On le. «rv'„ réfugid 
en Belgiflue, son pays d'.ongi>ji. 

Environ une demi-heure, o^yes, la vi6th»iet twa% 
biea.avve mot, *ua» . t t a s e tiiQM ^ : % te d^, 
meure des époqs >» a e s > sifujfc * U D e vingtaine-de, 
mètres. 

& la docteur Butruille, de Mouvaux, fut an* 

UN NOUVEAU SERUM 
Une utile découverte. — Nouvelle orientation du 

traitement des maladies de la peau et doo 
ulcères variqueux, — Comment 

on les guérit. 

Le printemps prcWnt nous rainèuc, avec 6ee 
fleurs, son cortège habituel de troubles, de malai
ses et d'inc-ommoditcK physiques ; les aroros oour-
geonnent, les liammns aussi, et -c'est le moment do 
rappeler la belle découverte de M. Richelot, de 
Sedan, et sou merveilleux- traitement des mala
dies de la Dciu. telles que l'cxxéuia te* ou humide, 
lo psoriasis, levs dartres, l'herpès, l'acné, le sycosis 
do la baibe ot do la moustache, l'érythème, les 
boutons et les furoncles, l'urticaire, les affection!, 
du cuir chevelu, ainsi que les eczémas dos jambes 
et l'ulcère variqueux. 

Les nombreuses expériences auxquelles M. Ri-
chelet s'est livré, et dont j'ai été appelé à vénfit-r 
les résultats, démontreut que par son emploi Judi
cieux, la guérison des maladies de la poM elles-
mêmes, est extrêmement rapide et que. les prédîs-
f>ositions qui en favorisent m retour étant anim
ées, les rechutes sont évitées. Cent, du reste, en 

vertu de ce principe pathalogique que cette mé
thode combat, avec un sueeès extraordinaire, 
l'arthristisme sous ses formes aiguës et chronique*, 
goutte, rhumatisme, troubles de la ciroulatiou 
ches l'homme comme ches la femme, eto. L'arthri-
tisnie u'est-il pas, en effet, le résultat d'une alté
ration plus ou moins profonde du sang P 

Il est trop évident que jusqu'ici, les divers trai
tements appliqués aux maladies épidémie,»»;, 
n'aboutissaient qu'a, des méooaspte» attristante. La 
méthode nouvelle, qui s'identifie très eèroieatsant 
avee la thérapeutique des «érums, présente ,''«"or" 
me avantage de n'obliger anueen chiH»iinsia* naos 
les habitndes et les occupations, messe «Vans l'ul
cère variqueux dont ou ooanait U doulourenjn^aer-
sistano» et qui frappe tent de travniUoern des. Val
lès et dos cempegue» tenon à demeurer longtemps 
debout. En outre, la démangeaionn qui accompa
gne le plus souvent les affections cutanées diena 
raît dès le début de traitement. 

C'est donc avec le sentiment d'un devoir à- ac 
oomagir qu'à ee moment oà ose diverses, ajectior. 
subissent une recrudescence marquée, je rappelle 
ce traitement scientifique qui, dans tous le» «* 
énumérés plus haut, guérit rapidement, procurant, 
en quelques jours, dea améliorations redioaiee, là 
où toutes les mé/àicat-ftns avaient échoué. 

J'engage dùuo '.es intéressée à écrire h M. Kieho 
let,.tH rgjj «îambetta, à Sedan, en lui explienrc 
leur, c»£ g»ft n i de sa compétence, il leur teraco , 
o*.Vcre la manier© simple e t peu oottense d'obvin' • 
une guérisan denaitisa. 

La saison est parrjoulsstntnenb faje^eaà» pouc 
entreprendre csiast sera • oie j e 00 uutsts Isa O/*0 «ac 
nombreux é r j U r t i i i i ' i a , ?in<ojl • — 
teux, variqueux, etc. . . . trouvant enfin 
ment» de-Warï. tanna, qn'il errait àaasjscooja de 
laitaer, Utttje de ooiaa* s ' i*p**»W fiiTisnileei l i t 

4£n5<n*"*tr 
Dotttur T. lArxim 


